
DES METEOS EN QUETE D'AZTEQUES 

La proposi t ion que fit un jou r notre ami J O U R D A N lors d ' u n e 

réunion de Bureau n ' e s t pas tombée dans l 'oreille d ' u n sourd ! . . . 

C ' e s t pourquoi le d i m a n c h e 28 février, fuyant les f r imas très 

relatifs de l 'h iver par is ien, 13 anciens , épouses e t amis se 

retrouvaient à Roissy prêts à franchir l 'At lant ique : des t ina t ion 

le M e x i q u e . . . cu r i eusement via Chicago , où , b ien q u ' e n 

s imple transit, nous d û m e s subir les contrôles , (oh c o m b i e n 

pointi l leux!) de la pol i se U S . L ' u n d ' en t re n o u s ayant eu 

l 'ou t recu idance de reveni r sur ses pas pour re jo indre son 

épouse , se vit m e n a c é d ' u n e a m e n d e de 10 0 0 0 $ ! 

Si M e x i c o étonna le g roupe par son ampleur (24 mi l l ions 

d 'habi tan ts ) , ses contras tes archi tecturaux, sa pol lut ion, la 

mul t i tude des «petits bou lo t s» , c ' es t le site de Teo t ihuacan , à 

que lque 30 k m au Nord qui nous surprit par son é tendue ainsi 

q u e par le nombre et la qual i té des vest iges. Ces é n o r m e s 

py ramides et l ' en semble des innombrables cons t ruc t ions 

joux tan t la «Chaussée des mor t s» const i tuaient no t re p remie r 

contac t avec les civi l isat ions préco lombiennes . La cons t ruc­

t ion de Teot ihuacan est bien antérieure à l 'arr ivée des Aztèques 

qui ne se fixèrent dans cet te région q u ' a u début du 14ème 

siècle. Il ne reste p ra t iquement rien de leurs instal lat ions qui 

avaient émervei l lé Cor tès mais qui furent sys témat iquement 

passées pour const rui re à leur p lace le siège de la v ice- royauté 

d ' E s p a g n e . Seule d e m e u r e dans la mémoi re des h o m m e s 

d ' au jourd 'hu i l ' image de l 'A ig le perché sur un cactus et 

dévoran t un serpent, e m b l è m e que l 'on re t rouve sur l ' ac tuel 

drapeau mexicain. Ce serpent était d é n o m m é «Quetza lcoa t l» 

(le serpent à p lume) par les civil isat ions des Hauts -P la teaux 

et «Kukulkan» par les M a y a s des régions méso-amér ica ines . 

Da n s la partie mér id iona le du Mexique , que le g roupe a 

parcouru pendant 13 jours (13 mé téos , 13 jours et re tour un 13 

m a r s . . . ce ne pouvai t être q u ' u n succès !), que de contras tes de 

civi l isat ions expr imées d ' un côté par les majes tueuses pyra­

mides destinées à prés ider aux sacrifices humains en vue de 

se conci l ier les dieux du soleil et de la pluie (Tlaloc ou Chac) , 

d ' u n autre cô té par les f lamboyantes égl ises espagnoles ex­

press ion poussée à l ' ex t r ême de l 'art ba roque dont l 'exemple 

le p lus frappant est San D o m i n g o à Oaxaca , égl ise inscrite au 

pa t r imo ine mondia l de l ' U N E S C O ; ailleurs encore , une archi­

tec ture m o d e r n e de haute qual i té , des quart iers bien urbanisés 

e t des us ines témoignant du déve loppement actuel du pays. 

D e sites a rchéologiques admirab les en paysages touristiques, 

pa r cars , par avions voire en canots au tomobi les , le groupe a 

pa rcouru plus de 1500 k m de M e x i c o à Cancun . Monte Alban 

Yucatan, partie nord 
des ruines de Uxmal 

d o m i n a n t les mon tagnes indiennes , Pa lenque noyé dans la 

forêt v ierge , U x m a l et Chichen-I tza en plein pays Maya 

reçuren t tout à tour notre visite sans que l 'on sache choisir le 

site qui mér i te le plus l ' admira t ion . Côté paysage nous avons 

eu le loisir d 'appréc ier , en part iculier , les majes tueux «ca­

n o n s » du S umidero , dont les r ives abritent des crocodi les et de 

mul t ip les espèces d 'o i seaux , et les cascades co lorées , c o m m e 

leur n o m l ' ind ique , d ' « A g u a s Azu l» , dans lesquels les plus 

cou rageux se sont ba ignés ! . . . Ces visites si diversif iées ne 

n o u s ont pas e m p ê c h é de cô toyer le «Mex ique profond» des 

ind iens tant dans les mon tagnes (descendants de Zapotèques , 

à m o i n s que ce ne soit des Tol tèques!) que dans la pla ine 

t ropica le du Yaca tan (descendants des Mayas ) . Tou te s ces 

t r ibus on t encore conservé (peut être pas pour lontemps!) 

l ' essent ie l du m o d e de vie de leurs lointains ancêtres ; cases 

s o m m a i r e s couver tes de feuilles de pa lmier (très efficaces 

m ê m e avec fortes averses , nous avons pu un jou r nous en 

rendre compte ) , art isanat manue l tradit ionnel (poter ie , t is­

s age , vê tements v ivement colorés , sombre ros . . . ) . 

Q u e de «ninos» dans ces vi l lages retirés, mais aussi un accueil 

amica l (à condi t ion de ne pas passer pour des gr ingos !). Cet 

aspec t de notre périple nous a permis de goûter , dans des 

auberges vi l lageoises les d iverses cuisines l oca l e s . . . souvent 

ag rémen tée s de p i m e n t s . . . et bien arrosées de Tequi la ! (alcool 
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Monte Alban : la grande place 

d 'Agave) . Les périgr inat ions du g roupe , en terre m e x i c a i n e 

ont pris fin à Cancun , à l ' ex t rême poin te du Yucatan , où d a n s 

une ambiance très américanisée chacun a eu 24 h p o u r 

reprendre des forces après des journées , certes un peu fa t igan­

tes mais combien pass ionnantes . Au cours de cette j o u r n é e d e 

repos l ' ensemble du groupe eut le plaisir de fêter en m ê m e 

temps le 5 2 è m e anniversai re de mar iage de D U V E R G E et d e 

son épouse , ainsi que le 79ème anniversai re de na i s sance d e 

D U V E R G E . . . dont nous envions tous la forme et le d y n a ­

misme! 

Tout au long du voyage le cl imat nous a é té favorable, s ans les 

grosses chaleurs que nous redout ions un peu. D e p l u s , la 

chance nous a favorisé pour le re tour à Paris p u i s q u e n o u s 

avons fait esca le à Washington à pe ine 24 h a v a n t les 

décha înements a tmosphér iques q u e l ' o n sa i t . . . Et Paris nous 

a accueilli avec la douceur d ' un p r in temps précoce . 

Le groupe « M é t é o » était c o m p o s é d e : 

M m e B O I S S E A U 

M . D E C R E U X 

M., M m e et Me l l e V E R N H E T 

M . et M m e D U V E R G E 

M . et M m e L A U R 

M . et M m e B R O C H E T 

et leurs amis qui s 'é ta ient jo in ts : 

M . et M m e N O Y E R 

P. B R O C H E T 
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